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Dédicace


A ma Tante Renée, 
Merci d'avoir toujours cru en moi. 




Chapitre 1
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Nazalie


Tout ça était une grossière erreur. C’était clair maintenant, alors que je me tenais debout devant le bureau de Carter King. Ses yeux bleu cobalt sans émotion me fixaient. Ses lèvres étaient pincées. Ses grandes mains reposaient à plat sur le bureau. Il était visiblement plus qu’agacé par ma présence dans son bureau, mais qui pouvait lui en vouloir ?
Physiquement, Carter King, alias « Sin », avait toujours été impressionnant. Avec son plus d’un mètre quatre-vingt-dix, il avait le corps d’un linebacker. Avec une peau olivâtre, des cheveux ondulés si noirs qu’ils donnaient parfois l’impression d’être bleus, une mâchoire puissante qui semblait taillée dans du marbre et des lèvres charnues, il était si magnifique que c’en était ridicule. Il ressemblait à l’un des modèles de couverture des romans d’amour noirs que j’aimais honteusement lire, sauf qu’il n’était pas photoshopé. Il était naturellement beau, à ce point-là. Il avait eu ce pouvoir redoutable même au lycée, quand il marchait dans les couloirs comme s’il possédait les lieux. À bien des égards, ça avait été le cas.
Je pensais que Carter était une force de la nature à l’époque, mais maintenant, presque dix ans plus tard, je réalisais qu’il était loin d’avoir atteint plein potentiel. Maintenant, il était carrément terrifiant. Et il n’avait même pas encore prononcé un mot.
Bon Dieu, Nazalie. Tu as vraiment fait le mauvais choix, ma fille. Je soupirai. Le désespoir était une drôle de chose, cela vous faisait agir à l’encontre de votre bon sens.
— Avez-vous une discussion en interne ? demanda-t-il sur un ton catégorique en se reculant dans son fauteuil en cuir. Puisque vous avez fait irruption dans mon bureau sans y être invitée, j’aimerais vraiment savoir ce qui se passe dans votre tête folle.
Folle ? Je fronçai les sourcils. 
— Je ne suis pas folle.
Il haussa un sourcil, un demi-sourire moqueur s’affichant sur son visage. 
— Vous harcelez mon équipe et ma secrétaire depuis quelques jours, puis vous faites un tour à la Houdini devant la sécurité pour vous retrouver au beau milieu de mon bureau, en gigotant comme un poisson hors de l’eau. Votre santé mentale, jeune fille, doit être remise en question.
— J’ai essayé de vous contacter à propos de mon père, mais vous m’avez ignorée.
Il se pencha en avant et posa ses coudes sur le bureau. Il joignit ses doigts, et sa tête planait au-dessus d’eux. 
— Vous avez cinq minutes. Utilisez-les à bon escient.
Je réalisai alors qu’il n’avait aucune idée de qui j’étais. Nous étions allés au même lycée pendant trois ans. Il avait passé beaucoup de temps à me rabaisser, moi et les autres ados qui avaient réussi à se retrouver là grâce à des bourses. Même si j’imaginais que ce n’était pas vraiment si surprenant qu’il ne me reconnaisse pas. Pourquoi se souviendrait-il de la fille potelée avec des lunettes à monture épaisse et un appareil dentaire qu’elle avait porté bien trop longtemps ? La fille qui avait été bénévole pour à peu près toutes les causes possibles au lycée et avait toujours récolté des levées d’yeux au ciel chaque fois qu’elle avait essayé de sensibiliser les gens autour d’elle.
— Mon père est un patient à la maison de repos Willows. Je ne peux pas... Mon appartement n’est pas adapté à ses besoins. 
Je grimaçai à l’idée de mon studio au dernier étage, qui sentait étrangement la pisse de chat même si je n’en avais pas. Et aussi à la moisissure noire qui s’étendait autour de l’unique fenêtre à simple vitrage… En secouant la tête, j’ajoutai : 
— Ils sont sur le point de le renvoyer parce que j’ai un peu de retard sur les paiements. S’il vous plaît, je…
— Et ça me concerne parce que... ? 
Il s’interrompit, son visage toujours aussi impassible qu’il l’avait été au lycée.
— Parce que c’est un vieil homme malade qui a besoin de soins, grognai-je. Parce qu’il a travaillé toute sa vie à l’usine de pneus et qu’il a tout perdu, y compris sa retraite lorsque King Holdings a fait une OPA hostile et a remplacé l’usine par des logements. King Holdings est l’actionnaire majoritaire de la maison de retraite Willows. C’est la bonne chose à faire et...
— La bonne chose à faire ? demanda-t-il sur un ton moqueur. Je crois que vous me prenez pour un organisme de bienfaisance, petite...
— Nazalie, l’interrompis-je. 
Son « petite » m’agaçait. Je savais que j’avais l’air jeune, mais j’avais son âge.
— Quoi ? demanda-t-il, en fronçant les sourcils avec un mécontentement évident. 
Ce n’était pas un homme qui acceptait d’être interrompu.
— Je suis Nazalie Mitchell, pas « petite ». Je ne suis pas si jeune, j’ai vingt-huit ans.
— Nazalie… 
Il pencha la tête sur le côté, en me détaillant avec ses yeux étranges. Il me regardait vraiment maintenant et je n’aimais pas ça. 
— Vous êtes allée à Fordham High, n’est-ce pas? m’interrogea-t-il.
Je hochai une fois la tête.
Sa posture agressive se détendit légèrement tandis qu’il s’appuyait contre le dossier de sa chaise. 
— Tu es la Sainte-Nitouche, le cas social.
— Étudiante boursière. 
Il agita la main avec dédain. 
— C’est pareil. Pourquoi devrais-je t’aider?
— Par gentillesse ?
— Par gentillesse, répéta-t-il en riant comme si je venais de dire la chose la plus drôle qu’il ait jamais entendue. Comme je l’ai déjà dit, je ne suis pas un organisme de bienfaisance. Je suis un homme d’affaires. Je n’accorde pas de faveurs sauf si j’ai quelque chose à y gagner. Qu’est-ce que tu as à m’offrir?
— J’ai trois jobs en ce moment. Mon temps est…, m’interrompis-je en ricanant. Je n’ai pas de temps. Mais je pourrais démissionner d’un de mes boulots et…, dis-je en haussant les épaules. Je ne sais pas, travailler pour toi ?
— En échange de quoi ? Laisser ton père rester à Willows ?
Je hochai la tête.
Il soupira, en tapotant le bureau avec son index dans un rythme presque hypnotique.
— Reviens demain.
Je secouai la tête, certaine qu’il était en train de me jeter. 
— Non, je…
Il claqua sa main sur son bureau, en m’arrêtant dans mon élan. 
— J’ai dit demain !
Quand il se leva, je réalisai que mes souvenirs de lui ne lui avaient pas rendu justice. Il n’était pas seulement impressionnant, il était carrément terrifiant.
— Je pourrais décrocher le téléphone et te faire jeter dans les cinq secondes. Merde, tu es si minuscule que je pourrais te prendre d’une main et te jeter dehors moi-même.
Je reculai instinctivement d’un pas, mais ma peur ne fit pas s’arrêter mon état de surprise. J’étais petite, bien sûr. Je mesurai à peine un mètre soixante, mais on ne m’avait jamais qualifiée de minuscule avant. Non, mes vêtements étaient passés au XL depuis que j’avais atteint la puberté. J’étais du côté « pulpeux » de l’échelle. Ma silhouette n’était pas quelque chose qui me dérangeait. J’avais passé du bon temps. J’avais eu des petits amis gentils qui m’avaient aimée exactement comme j’étais, mais « minuscule » n’était tout simplement pas un adjectif que les gens utilisaient généralement pour me décrire. Même si je pouvais imaginer que tout devait sembler minuscule à cet homme qui avait l’envergure d’une montagne.
Je croisai son regard, en essayant de le soutenir malgré son regard noir terrifiant.
— Je n’apprécie pas que mes propos soient remis en question. J’ai dit reviens demain, donc c’est exactement ce que tu vas faire. Je n’ai aucun scrupule à te mettre à la porte. Quand j’ai dit reviens demain, je le pensais. Ne m’oblige pas à revenir sur ma décision.
Je hochai la tête, trop désireuse d’échapper à l’enceinte de son bureau et à sa présence écrasante.
— Bien. 
Il recula d’un pas, en sortant de mon espace et en me permettant de me détendre légèrement. Je laissai échapper le souffle que je retenais.
— Demain, dix heures. Ne sois pas en retard. 
Le caractère définitif de sa voix montrait qu’il en avait fini avec moi pour aujourd’hui.
Je hochai de nouveau la tête. Il semblait vraiment que son accès de colère m’avait privée de la capacité de parler. Je n’avais plus l’habitude des brutes.
Je m’étais retournée pour partir mais ensuite je m’arrêtai. Demain matin, c’était mon travail de serveuse au café. Les pourboires étaient toujours corrects pendant les matinées bondées. Je me retournai.
— Qu’y a-t-il encore ?
— Je... C’est juste... Le matin, j’ai un travail et...
— Un travail qui vaut plus qu’une place à Willows ? 
C’était une question stupide. Je pouvais à peine payer les frais mensuels de Willows avec trois emplois, donc non, clairement pas.
Il avait dû le voir sur mon visage parce qu’il hocha brusquement la tête. 
— Dix heures, demain.
Qu’avais-je donc fait ?




Chapitre 2 

[image: image-placeholder]
Carter


Dix ans… Ça faisait dix ans que je n’avais pas pensé à elle. Après tout ce qui s’était passé à l’époque, tous les drames que ma famille avait révélés, j’avais refoulé tous les souvenirs du lycée au fin fond de mon esprit. Je n’avais pas pensé à elle depuis que j’avais quitté la ville pour aller à Yale.
Mais maintenant, elle était apparue comme une perturbatrice au milieu de mon bureau, à la fois farouche et terrifiée. Ce n’était pas une combinaison à laquelle je m’attendais.
J’avais vu qu’elle avait un air familier dès qu’elle était entrée. Il m’avait fallu quelques minutes pour la resituer, mais elle ressemblait exactement à ce qu’elle était au lycée, effroyablement jeune et dégageant une bonté et une positivité que la vie aurait dut faire disparaitre depuis longtemps.
La vie n’avait pas été tendre avec elle. Le rapport sommaire que le détective avait réussi à obtenir pendant la nuit attendait dans ma boîte de réception et cela me faisait presque la plaindre... presque.
Je regardai l’heure en bas de mon écran. Neuf heures quarante-cinq. Je ne m’attendais pas à ce qu’elle se montre. Je ne savais pas si cette éventualité me soulageait ou me décevait.
Je tapotai le contrat que l’avocat de Luca avait rédigé pour moi. Ce n’était pas vraiment quelque chose que j’aurais pu demander à l’avocat, plus ou moins respectueux des lois, qui travaillait pour King Holdings.
— Ms. Mitchell est là pour vous voir, monsieur. Elle dit qu’elle a un rendez-vous.
Je souris, en m’adossant à ma chaise et en posant ma main sur le contrat. La petite souris était apparue. Je ne savais pas si cela la rendait courageuse ou incroyablement stupide.
Plutôt incroyablement désespérée, raillait une petite voix dans ma tête.
Elle entra et une fois de plus, je fus surpris de la façon dont elle semblait terriblement jeune. Elle faisait à peine dix-huit ans.
Ses cheveux roux étaient relevés en une queue de cheval haute ce matin. Ses yeux noisette étaient toujours entourés de lunettes noires à monture épaisse. Elles semblaient identiques à celles qu’elle avait portés au lycée, et aussi très bon marché.
Elle portait un jean délavé, mais il était clair qu’il n’était pas volontairement décoloré et usé. Non, ce n’était pas bêtement pour faire joli. Il était comme ça à cause de l’usure des années où il avait été porté et du nombre de lavages. Il aurait dû depuis longtemps avoir été jeté à la poubelle. Sa chemise verte à manches longues était également mal ajustée, en étant trop grande à certains endroits. Ce n’était pas parce qu’elle n’était pas de la bonne taille, mais parce qu’elle avait été portée et lavée tant de fois qu’elle avait perdu son élasticité. Je m’arrêtai ensuite sur ses chaussures et ne pus contenir mon soupir cette fois. Je supposais qu’elles avaient dû être des Converse autrefois, mais le plastique blanc était maintenant devenu gris et elles semblaient se disloquer au niveau des coutures. Elle ressemblait… Elle ne ressemblait à rien.
Je levai les yeux et la vis regarder ses chaussures, une rougeur de gêne se propageant de son cou à son visage.
— Je… je travaillais jusqu’à il y a trente minutes et je… 
Je levai la main, en l’interrompant. Rien de ce qu’elle pouvait dire en ce moment ne m’intéressait. 
— Assieds-toi ! dis-je en pointant la chaise en face de moi.
Elle serra les lèvres en entendant mon injonction mais s’assit quand même. Elle ferait mieux de s’habituer à recevoir des ordres.
Je tournai le contrat sur mon bureau et le poussai vers elle.
— Qu’est-ce que c’est ? demanda-t-elle sans bouger de sa place sur la chaise.
— C’est un contrat pour que tu travailles pour moi.
— Oh !
Elle avait l’air pleine d’espoir alors qu’elle attrapait le document de cinquante-huit pages, en me donnant une preuve supplémentaire qu’elle ne me connaissait pas du tout.
Je m’adossai à ma chaise. 
— Je t’en prie, prends ton temps et fais-moi savoir si tu as des questions.
Elle hocha la tête en feuilletant les pages. Je vis son visage se transformer, un froncement de sourcils apparaissant, sa bouche se pinçant en une ligne fine. Je ne pus pas m’empêcher de sourire quand ça finit par faire tilt.
Elle leva les yeux, son froncement de sourcils devenant plus prononcé. 
— Tu m’achètes ? demanda-t-elle comme si elle ne pouvait pas croire ses propres mots.
— Seulement pour douze mois.
— Tu m’achètes pour douze mois ?
— Tu ne comprends pas ? J’ai pourtant demandé à l’avocat d’utiliser des mots simples.
— Tu ne peux pas acheter un être humain ! s’exclama-t-elle avant de pointer le contrat. À ta disposition 24h/24 et 7j/7 ? Que je vive dans ton penthouse ? 
Je hochai la tête. 
— C’est exact.
— Pour faire tout ce que tu exiges ? dit-elle en secouant la tête. Je suis désolée. Ça ne va pas mar…
Je levai la main. Même dans une situation plus que précaire, cette fille avait des principes ? Je devais admettre que j’étais un peu impressionné. N’importe quelle autre fille aurait signé ce satané contrat soit pour chevaucher ma bite, soit pour obtenir la stupide somme d’argent que je lui paierais. L’avocat avait même été surpris du montant que j’y avais joint. Je n’étais pas connu pour ma générosité et pourtant...
— Je ne te demanderai pas de faire quoi que ce soit d’illégal ou quoi que ce soit que tu pourrais considérer comme moralement… discutable.
Je commençais vraiment à perdre patience avec cette fille. Elle représentait clairement plus de problèmes qu’elle n’en valait la peine. 
— Je ne sais pas si tu as fait des recherches en ligne sur moi avant de venir aujourd’hui ? dis-je sur un ton interrogateur.
Elle secoua la tête en silence. Bien sûr. Comptez sur elle pour ne pas faire ce que n’importe quelle autre fille aurait fait !
Je soupirai avant de déclarer :
—Écoute, mon dernier coup c’était avec Miss Juin du calendrier playboy de cette année. Celui d’avant avec Miss Septembre de l’année dernière, alors ne te fais pas trop de soucis. Tu n’es pas vraiment mon genre.
Elle rougit légèrement et regarda le contrat. Je ne pensais pas que mes mots l’avaient particulièrement offensée, mais je ne pus pas m’empêcher, juste l’espace d’un instant, de me demander ce que ce serait de baiser une fille aux courbes douces et généreuses.
Je secouai légèrement la tête, en forçant cette image à s’éloigner en même temps que la sensation inconfortable de ma bite en train de se réveiller. Ce n’était ni le lieu ni le moment.
— Que veux-tu dire par « aucune interaction sociale, romantique ou autre » ?
— Cela signifie que je ne veux pas que tu sois distraite. Je ne veux pas que tu t’éloignes, alors dis au revoir au ringard de service ou à quiconque te baise ces jours-ci. Ils ne te baiseront pas avant un moment.
Elle grimaça. 
— Ne sois pas grossier !
— Et ne fais pas semblant d’être une sainte !
Je n’avais pas à lui ordonner ça. Pourtant, je n’aimais pas l’idée qu’elle soit impliquée avec quelqu’un alors que je la possédais. J’étais un connard possessif qui défendait son territoire. Je ne partagerais pas mon nouveau jouet tout neuf, peu importait l’usage que je ferais d’elle.
— Qui est le ringard de service ? demanda-t-elle en penchant la tête sur le côté.
— Ton petit ami de lycée.
— Jamie ?
— Peu importe. Il n’y aura pas de Jamie pendant douze mois.
Elle haussa les épaules comme si cela n’avait pas d’importance. 
— Et mon père ? s’enquit-elle en levant les yeux et en rencontrant à nouveau les miens. Il est la raison pour laquelle j’envisage de faire ça. J’ai besoin de le voir.
Je pointai le contrat du doigt. 
— Section Sept - Exceptions. Ton père y est mentionné. Tu es libre de lui rendre visite tous les jours de deux à quatre heures de l’après-midi et à toute heure le dimanche. J’aurais juste besoin d’un préavis de douze heures.
— Il y a beaucoup de conditions.
— Je t’achète. À quoi t’attendais-tu ?
Elle haussa les épaules, en mordillant le coin de ses lèvres pulpeuses. 
— Un peu de gentillesse, peut-être ? Ça peut grandement aider, tu sais.
— Oh, ah bon ? dis-je en croisant les bras sur ma poitrine. Et dis-moi, qu’est-ce que la gentillesse t’a apporté à toi ? Tu as arrêté la fac, tu te retrouves avec un salaire ridicule, au bord de la misère, et tu prends soin de ton père mourant. Tu es à deux doigts d’être orpheline.
Elle prit une profonde inspiration, la douleur provoquée par mes mots si lisible sur son visage.
Être orphelin n’était pas si mal. Je l’étais moi-même. J’aurais seulement souhaité l’avoir été plus tôt.
Elle n’avait même pas l’air en colère. Elle avait l’air… résignée.
Elle secoua la tête. 
— Je ne m’attends pas à ce que tu comprennes.
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